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Critères pour itinéraires bibliques catéchuménaux
Résumé de l’intervention
L’Écriture dans le catéchuménat  

En se référant au Rite d’initiation chrétienne pour adultes, paragraphes 19-20 et 98
- Les objectifs qui orientent la phase du catéchuménat : 
a) Conduire à « une connaissance intime du mystère du salut ». Cet objectif est détaillé ensuite au n. 66.

b) « Un tempo de catéchèse progressive, systématique et organique ». 
Ces objectifs justifient la centralité et la priorité à donner à l’Écriture pendant le temps du catéchuménat : c’est elle qui conduit le catéchumène « à la juste connaissance des vérités fondamentales de la doctrine chrétienne » et qui « favorise une authentique suite du Christ grâce à la formation d’une mentalité de foi ». 

Proposer aux catéchumènes, comme élément de base de la catéchèse pendant le temps de leur catéchuménat, la lecture de l’Écriture, en les guidant – au moyen de l’expérience – vers cette vérité fondamentale de la vie de foi.
La vie chrétienne – comme le montre Marc dans la parabole du semeur (Mc 4) – doit être conçue selon une dynamique vitale qui consiste à écouter – accueillir – garder – faire fructifier la Parole.  

Se pose alors le problème – qui est loin d’être accessoire – de ce qu’il faut choisir dans la Bible pour initier un parcours de catéchuménat.
1. « Qu’est-ce que l’homme pour que tu penses à lui ? » (Ps 8,5)

Certes, celui qui demande d’entreprendre un parcours de foi ne part pas de zéro, car quelque chose a déjà commencé à se manifester dans son esprit et dans son coeur. 

Pour tous, il y a la nécessité de clarifier, de sortir d’un besoin religieux indistinct pour aller vers une adhésion personnelle au Seigneur.
Que proposer aux adultes ou aux jeunes adultes qui veulent savoir et comprendre ce que veut dire croire, avant d’en arriver à la décision de croire ou ne pas croire ?
D’où partir dans cet itinéraire biblique ?
La première grande difficulté que l’on rencontre aujourd’hui lorsqu’il s’agit de présenter une foi historique telle que la foi chrétienne, c’est que les générations auxquelles on s’adresse sont plongées dans une culture et une façon de sentir fortement a-historiques, où le passé disparaît, comme s’il nous était étranger, et où domine le sens du présent, de l’immédiat, du moment à saisir, avec ses problèmes et ses occasions, en vue d’une réalisation de soi aussi heureuse que possible. 

À ce contexte correspond un parcours qui part :
a) de certaines pages sapientielles qui présentent une réflexion sur l’homme et sur la création
b) des premiers chapitres de la Genèse, fruit d’une foi qui s’interroge de façon sapientielle sur l’homme, sur son rôle dans le monde et sur sa dimension relationnelle, peuvent constituer une base solide dans la première étape du catéchuménat, visant à faire émerger les questions anthropologiques de fond et à retrouver dans le texte biblique les mêmes exigences radicales que celles de la recherche d’aujourd’hui
Divers thèmes :
- La composition de l’homme
- Une analyse très fine du rapport entre l’homme et la femme
- les rapports entre science et foi, souvent vus comme irréductiblement antagonistes lorsque la lecture de l’Écriture est trop littérale et trop superficielle
- L’inquiétante question du mal
2. « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » (Mc 8,29) 

Il ne s’agit pas, bien entendu, de proposer une synthèse doctrinale christologique, ni une plate reconstruction historique de la figure du Christ, mais plutôt de faire une présentation d’un évangile, mieux encore, une lecture aussi intégrale que possible de celui-ci.
Si tous les évangiles présentent cette perspective, pour les catéchumènes il est particulièrement recommandé d’entamer cette présentation par le texte de Marc. La tradition a toujours mis en évidence son caractère d’évangile kérygmatique : un évangile « d’annonce initiale », particulièrement indiqué pour ceux qui s’approchent de la foi et font leurs premiers pas dans la découverte, la connaissance et l’adhésion.
Il contient une pédagogie de la foi bien précise, qui se développe insistant d’une part sur les questions posées sur et par Jésus et sur les interrogations qui naissent dans le coeur des disciples, et de l’autre sur une présentation de l’identité de Jésus par la formulation progressive de ses titres christologiques. 

La valeur des questions
On trouve dans l’évangile de Marc de nombreuses questions. Dès la première lecture, on peut constater qu’il est parcouru par cette interrogation de fond : « Qui est Jésus ? ». C’était la question centrale pour ceux qui avaient rencontré Jésus, pour sa famille, ses amis, ses disciples et ses adversaires. Tout ce que Jésus dit ou fait suscite en permanence un questionnement sur son identité et sur le mystère de sa personne et de sa mission. Celui qui aborde le message chrétien ne peut pas ne pas être stimulé, lui aussi, par ce qu’il entend dire sur Jésus et sur sa « praxis ». À cette question centrale vient s’en ajouter bien souvent une autre : Comment suivre Jésus ? Pourquoi reconnaître en lui le Maître et le Seigneur ? Cette question, qui accompagnait déjà la communauté des premiers disciples, est aussi celle qui se pose à nous aujourd’hui.
Une identité reconnue progressivement
La recherche qui naît de ces questions met au premier plan un certain nombre d’expressions que les théologiens qualifient habituellement de « titres christologiques », des expressions synthétiques, qui nous renseignent sur la compréhension que les contemporains de Jésus ont eue de lui avant sa mort, et que ses disciples ont forgées après la résurrection du Seigneur. 
En lisant l’évangile de Marc, page après page, épisode après épisode, le catéchumène est amené à découvrir l’identité de Jésus à travers l’émergence progressive de ces titres, dans lesquels il peut découvrir l’essence de ce qui est en train de mûrir en lui petit à petit dans la foi.
En fait, on trouve déjà les deux titres fondamentaux, « Christ » et « Fils de Dieu », au premier verset : « Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, le Fils de Dieu » (Mc 1,1). Marc renvoie continuellement son lecteur à la vie concrète des disciples de Jésus (à leurs exigences, à leurs besoins, à leur dimension corporelle, aux rapports de la vie, à l’argent, au pouvoir...), dans leur sequela du Maître et Seigneur, selon des modalités qui contribuent à établir un lien immédiat entre le texte biblique et la vie quotidienne, non pas dans la logique d’une application morale, mais plutôt dans celle de l’apprentissage d’une manière vraie et authentique de voir, juger et vire la réalité. 
3. « Frères, que devons-nous faire ? » ( Ac 2,37)… 

      « Un seul coeur et une seule âme » (Ac 4,32)

Le troisième temps de cet itinéraire catéchuménal ne peut être que le temps ecclésial. 

L’Église est déjà présente « comme par transparence » chez Marc, avec ses caractéristiques et ses finalités, mais aussi ses limites et ses faiblesses, dans le groupe des disciples qui entourent Jésus, écoutent sa parole, marchent avec lui sur les routes et sont instruits par lui pour être à la hauteur de la vocation qu’ils ont reçue. 

Après l’évangile de Marc, il serait donc opportun d’aborder les Actes des Apôtres où les thèmes ecclésiaux sont plus explicites et plus facilement décelables.

Il suffirait peut-être de proposer une sélection de passages où l’Église des origines est présentée comme un modèle de communauté de foi et d’amour, qui vit de son Seigneur, en réalisant dans l’histoire la mission de lui rendre témoignage devant tous les hommes, toujours et partout.

Le récit des témoins de la Résurrection est compris par tous, grâce au miracle de communication qui ouvre la perspective d’une humanité nouvelle, sans ghettos, sans racisme et sans incompréhensions. Le jour de la Pentecôte, l’Esprit donne à chacun un coeur nouveau, et il y inscrit la nouvelle loi d’amour, qui fait de tous les croyants une seule famille : la famille de Dieu.
